
'Des . scènes · de carnage se 
dêroulentà Halifax 

La fête de la victoire ' donne lieu à toute une serie de ! 
désordres que la poHce ne peut , contrôler - Un 
nombre considérable de manifestants, ayant en tête. 
des marins, saccagent et pil'Ient la plupart des 
établissements commerciaux -' . Les magasins des ' 
liqueurs et u,ne brasserie mis "à sec'l, -~ La foule, 
prend d'elle-même tout ce qu~elle désire, ' ~ns les 1 

magasins - Dommages· qui dépasseront le million 
de dollars - Des incendies édatenfà divers 'endroits 
- Les Q'utorités décrètent un couvre~feu d'urgence 

Halifax, 9' CC.P.) .~ Halifax a ,viles, le vice-amiral L.-W. Murray, 
fêtë la , viètoire dans !les célébra- commandant en chef du nord est 
lio.l'ls déchaînées. La ville a été sac- canadien de J'Atlantique, a donné 

, ragée, les magasins ànt été pillés et ordre que tout le personnel naval 
des. incendies ' n'étaient pas encore soit dans les bara'ques ou à bord 

. soUs contrôle, hier soir. des navires il 8 heures du soir. . 
, Cette rage de destruction a dé~ Le maire , Butler a déolaré, en im-

buté avant lundi soir. , Une foule de 
milHaires, 'comprenà-nt' surtout des posant le couvre-feu, qu'il croyait 
marins, ,ont d'abord mis. le ,feu à l'ùrgence ' assez grave dans la ville 
une voiture de patrouille de la po- pour donner ,instruction ' à toutes 
lice et à un tramway, puis eHe il. les pèrsonnes de réint-égTer leurs 
pillé trois ' magasius, de . liqueurs.' foyers',de se ,retirer dans les bara­
L'excita tion générale .se calma vèrs ques ou autres logis immédiatement. 
trois ou ' qùatre heures du matin ' Toutes persoiules troüvées ' hors 
hièr. ' , ,de .leurs foyers ' encouraient les sé-

Mais le cârnage a repris de plus rieUses consé'quences dé ia loi. 
belle . hie~ . ai?rès-midi. Un groupe ' Peu de temps après qUe le cou­
de: S'PO mJJI~tal!"e~; matelots, soldats, vrel-feu eut été sonne, des centàines 
aViateurs ~ . CIvIls ont parcC!uru la de marins se dirigèrent vers les 
rue. Granv! Ile, rue commerpale de, navires et les baraquements. . 
la VIlle, brIsant toutes les vlires d~s 1 On ne rapport , qu'une ..seule de- '1 

,montres sur leur pa~age, Les mam- . , t:". ,. 
festants ont ensuite pris la rue Wa- yanture ~e magaSIn qll1 n rut p'aseu 
ter pour se rendre à une brasserie" ~ ,souffnr . ~e ,la trop e~u~era~te 1 

Là, ce fut une véritable orgie, JOIe des mlh,talres. . II s agI~ d un 1 
J.es militaires parvinrent à briser salon de barbIer appartenant a MIIl:e 
un cordon de police et entrèrent Emma Mackay . . Cette dame "a faIt 
dans l'immeuble. Les caisses de la garde devant son établiS5enient 
bière disparurent ' en un rien de pendant quinze heures. Elle en 
temps. Ils cn charg~rent même éloignait avec tact tous les gens qui 
dans un r;amiun, On yit des hom- paraissaiimt dangereux.: ' A trois 
mes et des femmes, ~ouchés da!ls matelots éméchés qui se prépa­
les parcs, avec une CaIsse de whls- raient à dévaster l'établissement 
];y à leurs côtés" ' . ' elle dit: "n y a une jeune fille mou~ 

Puis , ce ne fut que scènes d'i- / rante à l'intérieur. ' Laissez-la 
vresse, ~t de destruc,tion,. Ce sacca- mourir en paix, voulez-vous?" Et 
ge a ete -rafemen t egaIe dans une , les matelots s'en furent ailleurs. 
ville, en dehors d~ la zone d~ guer: Enfin, les dommages entiers ,s',élè- ' 
r~, Cette ,destr!lcho.n est, la pire qUi yent à plus d'un mHlion de dollars. 
mt frappe HalIfax ,depUls la gmnde II y a plusieurs commerçants p' our 
explosIOn de Hn 7., ' Pi . ' l 't' d ' 
, Toutes les ' montres des magasIns qUl. a ':IC oI!"e emeurera un ..sou-

ont été brisées et pillées. Les ma- vemr de~agreable. , 
uifestants sont entrés dans les bi- D~s scenes semblabl.es se ~ont de­
jouterie!: et se sont emparés de ,ce ~oulees, dans des peti!e~ VInes de 
qui s'y t;;:mvait, Les ,rues d~ l!l Ville l,Atlantique, dans la regIOn de Ha­
sont remplies ne vllre bnsec,. d.e hfax. 
chaussures. de vêtements, et d arh-
des de tOlites sortes. 

, Des pauvres gens en ont prof~té 
pour s'em~)arer de ce dont ,lis , 
Ilvaien t besoi n: chaussures, habits, 
ohjéts rie bijouterie, ele. On ' en u 
vu qui ' se promenaient avec des 
l.Jràs5:!es tl'hahits dans les bras .. ' 

Tous , les , membr~s d~ ~a pollct' 
étaient en deyoiret, maigre les rell­
forts de ' volontaires. c'était vrai-

, ment trop peu,. " 
On a appréhende des, vm~all~es 

de membres des forces 'arInees am­
si que des ' civils, mais On n'a pa" 
encore logé de plaintes fOl::mellcs 
contre eux. .-

La police ne pouv'àit , rien ' faire 
contre des ccntaines de . pilleurs en i 
cil:t d'ivresse qui parcouraient le!; 1 
rues en .brisant tout sur leur pa>;-I 
:-.agc etén ' pénétra'nedans les ma­
gasins sans que rie111es empêchât 
tic raire il l;:ur guise. 

On s'est servi' d'objets de ' toutes 
sor~es JloLir briser les .vitres:. bou­
teilles, bâtons, pierres, etc. 

En plus lI'ëh'e le résultat de la 
fêie de la victoh'e ce carnage a aus­
si d'autres causes, On a laissé en· 

' tenure Que les militain:s voulaiel!t 
sc venger de la manière ùon.t ils 
sont. traités pur les marchands et 
par les propriétaires. (On snit que 
la ville de Halifax est très sm'peu-I 
plée) . . tepeudant on ne rupporte 
pas de blessures graves. 1 

Des incendies ont éclaté dans 1 
plusieurs endroits. 'Deux immeubles 
ont ' été virtueJlement détruits par 1 
]es flammes, inutile de dire que ce:; 
incendies ont été allumés par de5 
IlIunifestants. 

Les pompiers qui combattaient 
un incendie, rue ürailville, ont eou­
pé par accident plusieurs fils élec-' 
.riques et une partie ' de la yille a 
llu se passer de lumière pendant 
l-lll\sieurs heures. 

Après le pilluge des magasins de 
l1qul!urs, 'ce fut llne ivresse gêne­
l'ale par toute la ville. Le maire de 
']a ville, M. Alan Hutler,collvoqua 
en hâte une conférence 'entre les 
~lUtoritcs policières, les chefs des 
services armes. les autorités de la 
défense civile et les officiers du 
pl'ocureUl' général. , 

Un, a réveJé que la' question de la 
protection des 'civils, Je jour de .Ia 
victoire, avait éte portée il j'atten·J 
tian du con!ieil municipal d.\rant 
plusieurs séances et qu'i! y ayait 
cu des discussions avec le chef de 
police, et les autorités de ]a pn:­
vôté militaire. On avait même éh­
bli des plans pour , intcrvenir Cil 
cas . d'urgence. 

Le maire a ordonné un couvre­
feu pour 8 heures hier soir. Afin 
de coopérer avec les autorités ci-
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